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ÉDITO
Voilà maintenant dix ans que je suis à la 
tête — jamais seul, mais avec l’ensemble des 
cerveaux d’une équipe à mes cotés — du CDN 
de Montreuil. 
Vient le temps de transmettre ce bel outil à 
un ou une autre artiste, pour qu’à son tour, 
il ou elle puisse rêver, imaginer, engager 
un nouveau projet pour cette magnifique 
maison de création. Alors oui, le temps 
— comme on a coutume de le dire — file à 
toute vitesse. Et en me retournant très 
rapidement, sans m’appesantir sur ces an-
nées, je dois bien admettre que j’ai encore 
la curieuse impression d’être arrivé hier 
et que la liste des rêves à faire advenir est 
encore longue. Je ne vois qu’une seule solu-
tion : faire un inventaire à la Perec.

J’aurais aimé créer une boîte de nuit sur 
les toits-terrasses du théâtre pour danser 
jusqu’au petit matin.

J’aurais aimé faire plus souvent des fêtes 
pour rendre hommage à Dionysos et ses 
bacchantes.

J’aurais aimé cultiver un potager et plan-
ter des vignes sur les toits-terrasses du 
théâtre. 

J’aurais aimé inviter (et je dis bien inviter 
et non programmer) Christoph Marthaler 
et Heiner Goebbels, pour faire résonner 
encore plus dans cette maison mon amour 
pour le genre « théâtre et musique ». 

J’aurais aimé faire un ciné-concert sous les 
étoiles, place Jean-Jaurès avec l’Orchestre 
de spectacle du Nouveau théâtre de Mon-
treuil et la voix génialement éraillée de 
Jeanne Moreau.

J’aurais aimé fumer plus souvent sur le 
plateau, en fin de soirée dans l’enceinte 
du théâtre, pour avoir la voix éraillée de 
Jeanne Moreau. 

J’aurais aimé demander à l’architecte com-
ment il a pensé l’usage du lieu, l’accueil des 
spectateurs et revoir entièrement avec lui 
l’aménagement du bâtiment. 

J’aurais aimé revoir l’acoustique du bâti-
ment.

J’aurais aimé construire un mur d’escalade 
à l’usage de toutes les générations en lieu 
et place des murs qui bordent l’escalier 
principal du Nouveau théâtre de Montreuil. 

J’aurais aimé ne pas avoir à dire non si 
souvent à des projets ou des artistes que 
j’aimais profondément, pour des raisons 
budgétaires ou de calendrier.  

J’aurais aimé inviter (et je dis bien inviter 
et non programmer) Matthias Langhoff et 
Frank Castorf, car ils ont profondément 
marqué mes jeunes années d’artiste. 
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J’aurais aimé ouvrir une école de théâtre, 
pour accueillir encore plus la jeune généra-
tion et leur laisser les clefs des salles pour 
y travailler jour et nuit.

J’aurais aimé monter une troupe perma-
nente de trente artistes, sur le modèle  
allemand, entremêlant dramaturges,  
auteurs, comédiens, musiciens…

J’aurais aimé associer Bernard Stiegler, 
Vinciane Despret et Georges Didi-Huberman 
afin de les laisser nous éclairer de leurs 
intelligences. 

J’aurais aimé inviter une comédie musi-
cale de Broadway pour danser et chanter 
le monde comme Gene Kelly.

J’aurais aimé créer une comédie musicale. 

J’aurais aimé avoir un peu moins de  
ministres de la Culture en 10 ans, c’est-à-
dire sept. 

J’aurais aimé, beaucoup, beaucoup,  
beaucoup moins de paperasse en général, 
dans un pays où les institutions publiques, 
de la santé, écoles, universités (et j’en 
passe) croulent sous la paperasse.

J’aurais aimé qu’on arrête de juger la réus-
site d’un projet à l’aune du quantifiable.

J’aurais aimé pouvoir prendre une année 
sabbatique au milieu de mes mandats en 
confiant les rênes à une, à un, ou à des ar-
tistes, et revenir avec encore plus de désir. 

J’aurais aimé que tout aille plus vite dans 
un théâtre et qu’il y ait moins de réunions 
pour faire avancer les choses.

J’aurais aimé inviter (et je dis bien invi-
ter et non programmer) Pina Bausch et sa 
troupe, pour consacrer définitivement le 
plateau comme l’endroit des plus belles 
émotions. 

J’aurais aimé comprendre plus rapide-
ment la complexité qui régit les relations 
humaines, les fameuses « RH », dans une 
petite entreprise comme un CDN.

J’aurais aimé avoir les moyens d’ouvrir 
le théâtre toute l’année, vacances d’été 
incluses.

J’aurais aimé faire un spectacle de douze 
heures, uniquement sur des souvenirs de 
cinéma et de films qui me hantent. 

J’aurais aimé monter un Shakespeare pour 
que l’on arrête de me demander pourquoi 
je ne monte pas de classiques.  

J’aurais aimé entendre plus souvent 
les politiques parler d’art et de culture. 

J’aurais aimé avoir encore plus de discus-
sions passionnées avec les spectateurs à 
l’issue des représentations, sur la terrasse 
de Kathy. 

J’aurais aimé que l’on considère l’art comme 
essentiel pendant la crise que nous traver-
sons (et même avant). 

J’aurais aimé ouvrir un théâtre clandestin 
(comme les bars clandestins de la prohibi-
tion) pendant toute la crise du Covid-19. 

J’aurais aimé décloisonner, toujours plus, 
en invitant encore plus régulièrement des 
spectacles de danse, d’objets, de cirque, 
mus par des langages qui me fascinent au-
tant que le théâtre de texte.

J’aurais aimé avoir les moyens de partager 
encore plus l’outil pour qu’il soit occupé  
7 jours sur 7, 24 heures sur 24.

J’aurais aimé inviter (et je dis bien inviter 
et pas programmer) Iggy Pop, pour vérifier 
qu’il est bien un survivant des années punk. 

J’aurais aimé allonger encore un peu plus 
les séries afin de permettre aux projets de 
s’épanouir et à la mémoire des spectateurs 
d’œuvrer.  

J’aurais aimé faire un spectacle sur Kafka 
dans les dessous de scène avec en mémoire 
celui d’André Engel avec la troupe du TNS 
(mon premier souvenir de théâtre), inou-
bliable pour l’enfant de dix ans que j’étais. 

J’aurais aimé vous laisser encore plus de 
souvenirs… 

C’est un « j’aurais aimé » salutaire que je 
propose ici, qui m’évite l’exercice périlleux 
du constat ou de l’état des lieux qui flirte 
souvent avec l’autopromotion ou l’autosa-
tisfaction.  

Car oui j’aurais pu aussi dire ce que ce 
théâtre est devenu au fil des années ce lieu 
intime des spectateurs et des Montreuillois 
— ce que j’appelais de tous mes vœux en 
arrivant — porté par un projet identifiable 
et identifié bien au-delà de son territoire. 
Un lieu chaleureux et convivial ouvert sur 
la cité, un lieu accueillant pour tous les ar-
tistes qui l’ont fréquenté, un lieu attentif 
aux soubresauts du monde et aux créations 
qui tentent de s’en saisir. Un lieu qui crée 
du rapport entre celles et ceux qui le fré-
quentent et les artistes qui l’investissent, 
un lieu qui crée une mémoire commune sur 
la base d’une rencontre au présent.
Je laisse quelques œuvres éphémères à vos 
mémoires et vous remercie chaleureuse-
ment de les avoir accueillies avec enthou-
siasme pendant toutes ces années.  

Mathieu Bauer

PRÉSENTATION DE SAISON   
Samedi 18 septembre à 15h, assistez à la présentation de la saison 2021/2022,  

par Mathieu Bauer, en présence des artistes invités. 
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JEU 16 SEPT > SAM 09 OCT  CINÉ-CONCERT PERFORMÉ

BUSTER 
MATHIEU BAUER, SYLVAIN CARTIGNY

DANS LA PRESSE

Une création hybride et débridée, à l’image 
du festival Mesure pour Mesure. Le Monde

Buster nous fait cet immense cadeau, 
recréer, l’espace d’une soirée, cette 
communauté aujourd’hui disparue, et qui 
consiste à regarder et vivre profondément 
ensemble l’expérience d’une projection. 
Un Fauteuil pour l’Orchestre

Les facéties inquiètes, drolatiques, 
absurdes de Buster Keaton, la simplicité 
du dispositif scénique, conjuguée au plaisir 
manifestement pris par les artistes à se 
laisser inspirer par le film, [constituent], 
pour celui-ci, un bel écrin. I/O Gazette

EXTRAIT
	  
	 Deux images en silence, huit notes 		
	 de piano, puis musique « scandée » 

SG (quand Rollo est tiré de l’eau accroché 
à la bouée)  
Parmi tous les burlesques géniaux de l’âge 
d’or des années 1920 (Charlie Chaplin, Fatty, 
Harold Lloyd, Harry Langdon, Laurel et 
Hardy), Buster Keaton a sans doute le style 
cinématographique le plus reconnaissable. 
Il aime les grands espaces et les plans 
d’ensemble, pour y perdre son héros, 
le contraindre à s’affirmer contre les 
éléments. Dans La Croisière du Navigator, 
l’immensité du bateau préfigure l’infini 
des océans, qui menace d’absorber les 
personnages. 
Le privilège qu’accorde Keaton aux 
plans larges a pour corollaires un travail 
magnifique sur la profondeur de champ et 
une rigueur exemplaire dans la composition 
des images, rigueur qui fait de lui, selon 
l’écrivain Petr Král, la figure même du 
cinéaste géomètre. 

	  

	 Temps

Cette maîtrise de l’espace va de pair avec 
un sens inouï du tempo, lorsqu’il s’agit de 
synchroniser les apparitions et disparitions 
horizontales ou verticales des deux héros 
dans la scène de poursuite sur les ponts du 
bateau. Alors, quand Rollo confond sur un 
mode absurde l’espace et le temps, lorsqu’il 
cherche à vérifier si sa montre peut être 
accordée à la boussole du navire, il fait 
certes rire, mais il dévoile aussi la matière 
première des gags keatoniens et l’un des 
principes d’écriture du film : la dérive 
spatiale du paquebot est également une 
remontée du temps… 			 
	  
	 La musique est en crescendo

SG Lorsqu’une barque de sauvetage dérisoire 
est employée pour tirer un paquebot 
gigantesque, lorsqu’un homme rame et qu’à 
mesure qu’il rame sa barque s’enfonce de 
plus en plus dans l’océan au lieu de glisser 
sur lui, lorsqu’une bouée assomme celui 
qu’elle est supposée secourir, lorsqu’enfin 
une chaise longue rebelle devient le double 
du squelette d’une femme désarticulée 
et proprement insaisissable, c’est avec la 
logique elle-même que joue le burlesque 
épuré de Keaton. « Le gag, écrit Václav 
Havel, n’est pas en contradiction avec les 
conventions. Au contraire, il les exploite en 
s’appuyant sur elles. Il ne fait que rendre 
absurde une logique en la confrontant à 
une autre. » Le rire et la poésie de Keaton, 
ajouterons-nous, sont les étincelles 
nées du frottement de ces deux logiques 
antagonistes. 

	 Arrêt sur image, fondu au noir

FOCUS

La légende raconte que Joseph Frank Keaton 
Junior, né en 1895 dans le Kansas, doit son 
surnom « Buster » (casse-cou en français)  
au magicien Harry Houdini, suite à une chute 
dans les escaliers, alors qu’il était âgé de 
six mois. Mythe ou réalité, c’est bel et bien 
grâce à son corps et son inimitable sens du 
timing comique que Buster Keaton devient 
l’un des héros du cinéma muet. Après avoir 
débuté avec son père sur les planches, il se 
tourne vers le cinéma en tant qu’interprète 
puis réalisateur. Il traverse alors les années 
1920 avec des films comme Les Trois Âges 
(1923), La Croisière du Navigator (1924), 
Ma vache et moi (1925) ou encore Le Mécano 
de la Générale (1926) et L’Opérateur (1928). 
L’arrivée du cinéma parlant en 1929 mettra 
un coup d’arrêt à sa carrière.

Dans cette échappée poétique signée 
Mathieu Bauer, la musique protéiforme 
de Sylvain Cartigny et le verbe éclairé de 
Stéphane Goudet célèbrent l’inventivité 
de Buster Keaton.
	
Ni ciné-concert classique, ni conférence 
didactique, ce rendez-vous ouvre des 
fenêtres inattendues sur l’œuvre d’un 
cinéaste aussi populaire que génial, 
en nous transportant au-delà du grand 
écran. Le chef-d’œuvre muet La Croisière 
du Navigator, romance en haute mer à 
la fois hilarante et sentimentale, est 
passé au crible du regard passionné de 
Stéphane Goudet, historien du cinéma et 
directeur du Méliès voisin. Aux séquences 
parfois arrêtées, ralenties ou diffractées, 
répondent les ambiances sonores, les 
crescendos dramatiques et les envolées 
étourdissantes d’une partition inspirée par 
les musiques improvisées. 
Mathieu Bauer officie aux percussions et 
à la trompette, Sylvain Cartigny à la guitare 
et aux claviers, et Lawrence Williams au 

saxophone et au chant. Le fildefériste 
Arthur Sidoroff, lui, arpente l’espace entre 
l’écran et la salle, en ombre du cascadeur 
défiant la gravité. L’écran et la scène 
fusionnent : on contemple la musique, on 
entend le film. On comprend ainsi pourquoi 
les films du maître du muet gardent leur 
fraîcheur presque cent ans plus tard. Ils 
racontent l’histoire éternelle de l’humain, 
être vulnérable qui s’efforce de s’adapter 
à son environnement pour trouver sa place 
dans le monde.

+++
Culture Club  
rendez-vous sur culture-club.org
Représentation audiodécrite
samedi 02 octobre à 18h 
réalisée par Lucie Béguin
Atelier en famille  
samedi 09 octobre de 14h à 17h
Une soirée, deux spectacles
jeudi 08 et vendredi 09 octobre, découvrez  
le même soir Death Breath Orchestra

INFOS PRATIQUES
jeu 16 sept > sam 09 oct
durée 1h30 
du mardi au vendredi à 20h, 
sauf vendredi 08 oct à 21h, 
samedi à 18h, sauf samedi 09 oct à 20h
relâche dimanche et lundi 
salle Jean-Pierre Vernant

DISTRIBUTION
avec Mathieu Bauer, Sylvain Cartigny, Stéphane 
Goudet, Arthur Sidoroff, Lawrence Williams 
d’après le film La Croisière du Navigator  
de Donald Crisp et Buster Keaton
conception, mise en scène et scénographie  
Mathieu Bauer
collaboration artistique, composition 
Sylvain Cartigny
texte Stéphane Goudet 
dramaturgie Thomas Pondevie
création costumes Nathalie Saulnier
création lumières Xavier Lescat, Alain Larue
création son Dominique Bataille, Alexis Pawlak
montage vidéo et régie générale Florent Fouquet
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VEN 08 > DIM 24 OCT  THÉÂTRE—MUSIQUE 

DEATH BREATH ORCHESTRA
ALICE LALOY
Alice Laloy met en scène une tribu de 
musiciens subsistant dans une atmosphère 
suffocante, et fait théâtre du souffle même. 
Quand le théâtre d’objets et de machines 
rencontre le spectacle musical.

Dans un monde devenu irrespirable, quatre 
musiciens à vent se sont réfugiés dans ce 
qu’il reste d’un studio d’enregistrement. 
Ils trimballent avec eux un orchestre de 
pantins qui leur ressemblent étrangement. 
Profitant de ce moment suspendu à 
l’abri des tempêtes, ils tentent d’animer 
leurs statues. Transmission ou survie ? 
Jeu de souffles ou ultime respiration 
avant disparition ? Les instrumentistes 
s’amusent et se cherchent, s’inspirent 
et s’expirent, naviguent entre apnée et 
essoufflement, comme entre la vie et 
la mort. Ces expérimentations composent 
un dernier concert qu’ils achèveront en 
pleine tempête. Mais peut-être que leurs 
efforts n’auront pas été vains et qu’ils 
parviendront à inventer de nouvelles 
façons de respirer, à faire naître un souffle 
d’espoir capable de produire de nouveaux 
récits ? 

Après le succès de Ça Dada présenté en 
2018 au Nouveau théâtre de Montreuil, 
la metteuse en scène Alice Laloy revient 
avec une pièce de théâtre musical 
à l’humour absurde. Les acteurs-musiciens 
dialoguent avec des souffleries, des 
éléments gonflables, des effigies humaines 
et les compositions pour cuivres du 
musicien Eric Recordier. Cet « orchestre 
du dernier soupir » donne à percevoir 
la respiration comme une aventure vitale, 
une révolte ultime contre l’anéantissement. 

INFOS PRATIQUES
ven 08 > dim 24 oct
durée 1h10
du mardi au vendredi à 20h,  
sauf vendredi 08 oct et mardi 12 oct à 19h,
samedi à 18h, dimanche à 17h,  
relâche lundis, dimanche 10, mardi 19, 
mercredi 20, jeudi 21 
salle Maria Casarès

DISTRIBUTION
avec un quintette de cuivres 
tuba Fanny Meteier
euphonium Tom Caudelle
trombone Hanno Baumfelder
trompette Jérôme Fouquet
cor Augustin Condat & Abel Huré en alternance
écriture et mise en scène Alice Laloy
composition musicale Eric Recordier
dramaturgie Emmanuelle Destremau
scénographie Jane Joyet
costumes Louise Digard, Anne Yarmola
mannequins et marionnettes Carole Allemand, 
Julia Diehl, Laurent Huet, Einat Landais,  
Alexandra Leseur-Lecocq
orgue pneumatique Benjamin Hautin,  
Benjamin Vedrenne
accessoires Sarah Dureuil, Benjamin Hautin,  
Alice Laloy, Xavier Tiret
création lumière Jean-Yves Courcoux
construction du décor Les Ateliers Décors

+++
Une soirée, deux spectacles
vendredi 08 et samedi 09 octobre 
découvrez le même soir Buster
Rencontre avec l’équipe artistique
et visite du plateau
mercredi 13 octobre à 
l’issue du spectacle

DANS LA PRESSE

Dans ce spectacle sans parole il se dit 
beaucoup de choses sur l’urgence à pouvoir 
de nouveau respirer ensemble.  
Toute la culture

La pièce se présente comme un objet 
insolite et apocalyptique. Elle donne 
l’impression de faire la peinture d’un 
monde sinon éteint, du moins en suspens. 
[…] La dimension musicale existe d’un point 
de vue sonore mais aussi visuel, au point 
que l’espace-machine qui se dévoile aux 
spectateurs s’apparente lui-même à un 
instrument géant. Sceneweb

EN TOURNÉE

16 au 20 février 2022
T2G — Théâtre de Gennevilliers
02 et 03 mars 2022
Tandem scène nationale d’Arras et Douai
22 mars 2022
Théâtre Jean Arp, Clamart - Festival MARTO !

MER 20 OCT  THÉÂTRE D’OBJETS—MUSIQUE  À PARTIR DE 8 ANS

LE PRÉSENT C’EST L’ACCIDENT
JEAN-PIERRE LARROCHE  
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Comment se fabrique une chanson ?  
En bricolant, suggèrent Jean-Pierre 
Larroche et le duo électro-pop UTO.  
Une fantaisie musicale et malicieuse  
à découvrir dès le plus jeune âge.

Dans une sorte de laboratoire, un musicien 
entouré de claviers électroniques, tables 
de mixage et autres machines, sculpte des 
sons.  
Une chanteuse tire des fils pour actionner 
des mécanismes sonores rudimentaires 
qui, peu à peu, affirment leur autonomie. 
Les mots, eux, s’affichent sur des rouleaux 
de papier… Le tandem tâtonne de concert. 
Les boucles musicales se percutent, 
se frottent et s’agglomèrent. Peu à peu, 
une forme se fait jour. Le « réalisateur de 
spectacles » Jean-Pierre Larroche, artiste 
incontournable du théâtre d’objets,  
aime orchestrer des phénomènes.  
Ici, il retrouve les objets sonores et 
la musique qui jouaient un rôle majeur dans 
ses premiers spectacles. 
Le Présent c’est l’accident est, au fond, un 
stratagème pour capter les soubresauts 
et les collisions de hasards qui guident 
la création d’une chanson. Sur le terrain 
de jeu imaginé par Jean-Pierre Larroche, 
le duo UTO s’en donne à cœur joie — il est 
formé par Émile Larroche, ancien du groupe 
Saint Michel, et Neysa Barnett, chanteuse 
et parolière. Ils nous font découvrir les 
accidents heureux qui se produisent entre 
moteurs mécaniques ou électroniques et 
humains tendres et sensibles.

PORTRAIT

Depuis 1988, Jean-Pierre Larroche, 
architecte, scénographe et constructeur, 
fabrique des spectacles où les objets sont 
les acteurs. Avec sa compagnie Les Ateliers 
du spectacle, il crée notamment 
À Distances (2002), Prolixe (2004), Bafouilles 
(2007), Tête de mort (2011), J’oublie tout 
(2014), Tremblez, machines ! (2016), Matières 
d’espaces (2019). Il met également en scène 
des spectacles musicaux comme l’opéra 
Le Concile d’amour d’après Oskar Panizza 
(2009) ainsi que la série de formes courtes 
Pièces sonnantes et trébuchantes (2020).

INFOS PRATIQUES
mer 20 oct à 15h
durée 50 min
salle Jean-Pierre Vernant 

DISTRIBUTION
avec Neysa Barnett, Émile Larroche
conception Jean-Pierre Larroche, Émile Larroche, 
Neysa Barnett, Serge Dutrieux
avec la complicité de Léo Larroche
lumières Jean-Yves Courcoux
son Julien Fezans

PANTINS ANIMÉS

D’où viennent ces marionnettes hyper 
réalistes ? Elles ne sont pas manipulées, 
quelle est leur fonction ?

Alice Laloy  Elles étaient déjà présentes 
dans Bataille et Re-bataille, grâce à quoi 
j’ai fait ensuite Pinocchio — mes spectacles 
sont plus liés qu’on peut le penser à 
première vue. Ici, ce ne sont  
pas vraiment des marionnettes mais plutôt 
des mannequins, des effigies.  
C’est leur présence, leur état de corps 
qui m’intéresse. Ils évoluent, ils gonflent, 
ils éclatent, ils ont des corps modulables. 
Selon les personnages, ils ont tous une 
spécificité différente liée à l’inspire et 
à l’expire. Ils sont des terrains d’expérience 
qui permettent de questionner la 
dimension de l’humain. Ce n’est pas
évident à traiter avec des musiciens parce 
qu’ils ne sont pas dans le même rapport au 
corps que les comédiens.  
On est toujours dans la marionnette mais 
pas dans l’objet manipulé, même si ça
parle de ça. Au départ, quand j’ai relié les 
humains avec des pantins à leur image 
cela faisait écho à cet éternel fantasme 
du marionnettiste qui est de voir respirer 
l’objet. Quand je travaille,  
je passe mon temps à projeter de 
l’existence sur les objets. Le travail 
du musicien c’est aussi ça, d’insuffler 
une âme à son instrument pour créer 
de la musique.

Extrait d’un entretien réalisé par 
Maïa Bouteillet, février 2021
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MAL-IVRESSE DIVINE     MARLENE MONTEIRO FREITAS
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Cette dernière édition du festival  
Mesure pour Mesure s’inscrit dans la 
continuité des précédentes, en mettant à 
l’honneur toutes les formes qui conjuguent 
avec bonheur théâtre et musique. 

Ce festival, porté avec 17 PARTENAIRES 
pendant toutes ces années, a participé 
fortement à l’identité artistique que je 
souhaitais donner au CDN de Montreuil : 
laisser une place importante à ces formes 
hybrides et souvent décomplexées qui 
osent entremêler différents langages, 
différentes grammaires, en leur sein. 

Au fil du temps, ce ne sont pas moins de  
98 PROJETS qui ont été proposés sur les 
deux plateaux du Nouveau théâtre de 
Montreuil :  
57 SPECTACLES de théâtre et musique, dont 
21 CRÉATIONS, 41 CONCERTS, 2 RENCONTRES 
INTERNATIONALES DU THÉÂTRE MUSICAL,  
1 TEMPS FORT RADIOPHONIQUE. 

Autant de formes scéniques qui sont 
venues chatouiller nos oreilles, titiller nos 
regards.
Autant de propositions à même d’ouvrir nos 
imaginaires en prolongeant la parole, les 
corps, l’espace, l’image, dans une dimension 
sonore et musicale. 

Là où les silences, les motifs, les mélodies, 
les contrepoints, les sons-bruits, les 
timbres transcendent nos sens pour 
toucher à l’ineffable, l’indicible. 
Gageons que cette édition nous procure les 
mêmes émotions ! 

Mathieu Bauer 

Quand tout 
a été dit, alors 
la musique peut 

commencer. 
Heiner Müller

MER 10 NOV > VEN 31 DÉC  

MESURE POUR MESURE 
FESTIVAL THÉÂTRE ET MUSIQUE — 9e édition

La chorégraphe Marlene Monteiro Freitas 
sonde les visages de la violence destructrice, 
à sa manière, foisonnante.  
Un ballet expressionniste trépidant. 

Chez Marlene Monteiro Freitas, la danse 
raconte l’ébullition de l’être, on avait pu le 
voir avec Bacchantes — Prélude pour une 
purge, présenté en 2017 au Nouveau théâtre 
de Montreuil. Dans sa dernière création, 
l’artiste cap-verdienne dessine un monde 
fantasmatique qui ressemble tour à tour à un 
tribunal, à un défilé martial ou encore à un 
musée des horreurs. Les neuf interprètes se 
transforment successivement en différentes 
silhouettes mi-grotesques mi-angoissantes. 
Voici le mal et la fascination qu’il suscite 
incarnés, là, en monstre, ici en soldat, là 
encore en diable ou en sorcière. Inspiré 
par la mythologie, par la danse populaire et 
par des écrivains comme Georges Bataille 
et Hannah Arendt, Mal - Ivresse divine  nous 
emmène du côté d’une poésie hallucinatoire. 
La chorégraphe a choisi une bande-son 
éclectique, des rythmes syncopés de l’île 
du Cap-Vert à une tarentelle napolitaine, en 
passant par Tchaïkovski, Maurice Ravel et 
quelques extraits de films. Cette performance 
d’une grande intensité questionne le mal qui 
relève du totalitarisme ou du colonialisme, 
aussi bien que de la maladie et de 
l’aveuglement. 

MER 10 > SAM 13 NOV  DANSE 

MAL—IVRESSE DIVINE 
MARLENE MONTEIRO FREITAS 

INFOS PRATIQUES
mer 10 > sam 13 nov
durée 1h45
mercredi et vendredi à 20h, samedi à 18h,  
relâche le jeudi
salle Jean-Pierre Vernant 

présenté en partenariat avec  
le Festival d’Automne à Paris

DISTRIBUTION
avec Andreas Merk, Betty Tchomanga, Francisco 
Rolo, Henri “Cookie” Lesguillier, Hsin-Yi Hsiang, 
Joãozinho da Costa, Mariana Tembe, Majd Feddah, 
Miguel Filipe 
chorégraphie Marlene Monteiro Freitas  
compagnie P.OR.K 
lumières et décors Yannick Fouassier 
mise en scène André Calado 
recherche Marlene Monteiro Freitas et 
João Francisco Figueira 
dramaturgie Martin Valdés-Stauber 
création sonore Rui Dâmaso 
création des costumes Marisa Escaleira

+++
Rendez-vous sous le palmier
samedi 13 novembre à l’issue de la représentation, 
retrouvez un membre de l’équipe des relations 
publiques pour échanger sur le spectacle

PORTRAIT

Originaire du Cap-Vert, Marlene Monteiro 
Freitas est implantée au Portugal. Formée 
auprès de la chorégraphe Anne Teresa De 
Keersmaeker à Bruxelles puis à la Fondation 
Calouste Gulbenkian de Lisbonne, elle a été 
interprète pour, entre autres, Emmanuelle 
Huynh, Loïc Touzé, Tânia Carvalho et Boris 
Charmatz. Après trois formes brèves, elle 
crée le solo Guintche (2010), puis Paradis-
Collection privée (2012-13), Jaguar (2015) et 
Bacchantes—Prélude pour une purge (2017). 
Elle a participé à (M)imosa (2011) aux côtés 
de François Chaignaud et Cecilia Bengolea, 
et chorégraphié Canine jaunâtre 3 (2018) 
pour la Batsheva Dance Company.

La question de 
l’animalité est toujours 

présente dans mon 
travail. Quoi que je 

fasse, je suis du côté 
des affects,  

des émotions.
Marlene Monteiro Freitas

MESURE POUR MESUREMESURE POUR MESURE
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VEN 19 > SAM 20 NOV 
LA FABRIQUE DES SAVOIRS
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VEN 19 > SAM 20 NOV

LE TEMPS 
DES SAVOIRS 
À PLEINS
TUBES
Week-end festif et convivial, Le Temps des 
savoirs est cette année intégré au festival 
Mesure pour Mesure, pour vous faire  
découvrir trois spectacles et une quinzaine 
de petites conférences autour de la musique  
et du son !

VEN 19 > SAM 20 NOV
SUPERVISION &
DÉMOCRATIE
LA GÉNÉRALE 
D’EXPÉRIMENTATION
La Générale d’Expérimentation, c’est un 
collectif de musiciens qui revendique des 
parcours singuliers loin des chemins balisés 
du musicalement correct et de l’industrie 
musicale.

La Générale d’Expérimentation porte bien 
son nom ! Le collectif est un laboratoire de 
recherche musicale et sonore, où l’on peut 
mixer improvisation et composition, acous-
tique et électronique, et les héritages de 
Cage, de Coltrane, du Velvet Underground 
ou de l’Onkyo music japonaise.

Dans le cadre de ce week-end spécial, deux 
spectacles sont proposés, Supervision et 
Démocratie.

SUPERVISION
Les musiciens de La Générale d’Expérimen-
tation aiment se donner des contraintes 
pour mieux aller vers l’inconnu. Pour pro-
poser une musique qui évolue en fonction 
des humeurs du public, quatre aventuriers 
sonores se lancent dans l’adaptation en 
direct d’un morceau « cobaye ». Le succès 
bossa nova The Girl from Ipanema, écrit en 
1962, fera ainsi l’objet de tests et de mani-
pulations musicales diverses. Quand un tube 
planétaire est passé au crible des principes 
de « papes » de la musique savante comme 
Pierre Boulez et John Cage, cela donne un 
concert participatif plein d’humour.

INFOS PRATIQUES
vendredi et samedi à 21h
salle Jean-Pierre Vernant

DISTRIBUTION 
synthétiseurs modulaires et dispositifs 
électroniques Baptiste Chatel
dispositifs électroniques Diane Blondeau
guitare préparée, claviers et effets  
Mickael Sévrain
dispositifs électroniques Nicolas Thirion
avec la participation d’Emmanuel Monbroussou, 
développement informatique

DÉMOCRATIE 
Et si la musique expérimentale offrait 
l’occasion de débattre de la démarche 
même des interprètes et de leur marge 
de liberté ? Le collectif La Générale 
d’Expérimentation a décidé d’ouvrir un 
échange entre les spectateurs et cinq 
musiciens en choisissant des partitions 
atypiques qui laissent une part importante 
d’initiative aux instrumentistes.  
Le collectif interroge la place de la 
démocratie dans la création artistique. Un 
spectacle à la croisée du concert, du talk-
show et de l’expérience participative.    

INFOS PRATIQUES
samedi à 16h
salle Jean-Pierre Vernant

DISTRIBUTION
synthétiseurs modulaires et informatique musicale 
Baptiste Chatel
dispositifs électroniques Diane Blondeau
guitare préparée, claviers et effets  
Mickael Sévrain
dispositifs électroniques Nicolas Thirion

VEN 19 > SAM 20 NOV
3 300 TOURS
RENAUD COJO
On a tous un disque « refuge », un album 
remis cent fois sur la platine, lié à un 
moment fort de notre vie. Et si on le 
mettait en partage ? Après Passion Disque 
cet été, où les habitants de Montreuil 
vous accueillaient chez eux pour vous faire 
entendre leur album « doudou », dix d’entre 
eux, de différentes générations, montent 
sur scène pour décrire leur attachement 
à un album qui les a marqués. Ils explorent 
la manière dont les mélodies peuvent se 
croiser, à travers les récits de chacun, sous 
la direction et l’œil bienveillant du metteur 
en scène Renaud Cojo. Rock, pop ou variété : 
peu importe le style quand un morceau 
résonne avec nos émotions. 

INFOS PRATIQUES
vendredi et samedi à 19h 
salle Maria Casarès

DISTRIBUTION 
conception, mise en scène Renaud Cojo

DANS LA PRESSE

L’idée de Renaud Cojo est tout simplement 
géniale. Parti à la rencontre d’habitants-
participants, comme il les appelle, il est 
entré dans leur intimité le temps d’une 
soirée. Chacun a organisé chez lui une 
écoute de son album fétiche. De cette 
expérience incroyable, unique, emplie 
d’émotions, il a imaginé un spectacle en 
forme de tranches de vie, où l’un après 
l’autre, à partir d’un souvenir, d’une 
rencontre avec une musique ou d’une 
mélodie, ils se racontent. Le procédé, fort 
simple, est d’une rare efficacité. Drôles, 
touchants, bouleversants, déjantés, 
les récits s’enchaînent, faisant la part 
belle à la musique. Manière étonnante 
s’il en est de (re)découvrir des chansons 
inédites ou archi-connues. 3 300 tours est 
une performance certes éphémère, mais 
terriblement emballante. Le public ressort 
de l’expérience heureux, ravi, totalement 
séduit. L’Œil d’Olivier

SAM 20 NOV
LA FABRIQUE DES SAVOIRS
La Fabrique des savoirs change de saison et s’invite dans la programmation de Mesure pour 
Mesure pour une fête des connaissances ludique et familiale consacrée à la musique !

Depuis cinq ans, au moins de juin, le 
Nouveau théâtre de Montreuil célèbre les 
savoirs, savoir-faire et expériences en tout 
genre qui circulent dans la ville. Chaque 
année, des Montreuillois, des passionnés, 
des experts et des curieux concoctent des 
mini-conférences au contenu éclectique et 
se passent le relais toute une journée pour 
partager avec vous leurs connaissances !

Après deux éditions montreuilloises, une 
Fabrique spéciale sport et une version 
virtuelle l’an passé, la Fabrique des 
savoirs 2021 fait sonner et résonner les 
savoirs musicaux pour la dernière édition 
du festival Mesure pour Mesure sous la 
direction de Mathieu Bauer.

Quoi de plus universel que la musique ? 
Ouvrez grand les oreilles et faites votre 
programme à travers des sujets variés. 
Les conférences durent 20 minutes et 
s’emparent de plusieurs lieux du théâtre. 
Au foyer, à l’administration, dans les 
espaces de répétitions et dans d’autres 
endroits insolites, plongez avec nous dans 
les mystères du bruit et des sons…  

INFOS PRATIQUES
samedi de 14h à 18h30
une mini-conférence toutes les 30 min

De l’oreille à la 
baguette : le rôle du 

chef d’orchestre

Konokol, kezako ?

La scie musicale

Zef : le premier violon 
électronique avec un 
son digne de ce nom 

Les griots, une histoire 
malienne

1110

* Samedi 20 novembre, toutes les 30 min, 
assistez à une mini-conférence de  
La Fabrique des savoirs, voir page ci-contre

VEN 19 19H 3 300 TOURS MC

VEN 19 21H SUPERVISION JPV

SAM 20 14H > 
18H30

LA FABRIQUE 
DES SAVOIRS *

JPV

SAM 20 16H DÉMOCRATIE JPV

SAM 20 19H 3 300 TOURS MC

SAM 20 21H SUPERVISION JPV

CALENDRIER DU WEEK-END

MESURE POUR MESUREMESURE POUR MESURE
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Halory Goerger imagine un voyage initiatique 
dans le cerveau du compositeur Morton 
Feldman. Un drame fantastique et loufoque. 

Un vieil homme en fin de vie, compositeur 
génial, se trouve sur son lit d’hôpital.  
À l’intérieur de sa tête, trois personnages 
se rencontrent et échangent sur la gravité 
de la situation : la médecin-cheffe du 
service, un chaman qui pourrait bien être 
un charlatan, et un musicothérapeute qui 
tente d’éclairer des mystères de l’artiste. 
Non loin, rôde la silhouette sombre d’une 
étrange pianiste. Le musicien dont il 
est question est l’Américain Morton 
Feldman, figure révérée de la musique 
contemporaine, qui a cherché à renouveler 
l’écoute du son grâce à des harmonies aux 
nuances infinies. Four for rend hommage à 
cet esprit complexe et farfelu en prenant 
les détours de l’absurde. C’est aussi une 
farce funèbre qui transpose de manière 
poétique une pensée musicale sur un 
plateau de théâtre. On y entend des 
œuvres, arrangées, de l’artiste, de John 
Cage et d’Éliane Radigue, autres figures 
phares de la musique contemporaine des 
années 1970. 
Artiste issu de la poésie sonore et de la 
performance, Halory Goerger a co-conçu 
l’hilarant Germinal (2012) et mis en scène 
des opéras (Au Cœur de l’océan, 2021). Dans 
son théâtre, le phénomène de la parole 
tient une place essentielle. Avec Four for, 
il invite à faire l’expérience d’un voyage 
labyrinthique dans une musique puissante.

INFOS PRATIQUES
mer 24 & jeu 25 nov
durée 1h10
mercredi & jeudi à 20h 
salle Maria Casarès 

DISTRIBUTION
avec Juliette Chaigneau, Barbara Đang,  
Halory Goerger, Joël Maillard
conception, texte, scénographie Halory Goerger
collaboration artistique Antoine Cegarra, Juliette 
Chaigneau, Barbara Đang, Halory Goerger
régie générale et construction 
Germain Wasilewski
son et développement Antoine Villeret
conception lumière Annie Leuridan
costumes Aurélie Noble
construction additionnelle Christophe Gregorio, 
Antoine Proux, Vincent Combaut
conseils chant et regard  
Jean-Baptiste Veyret-Logeyras
graphisme additionnel Martin Granger
musique Morton Feldman, John Cage, 
Éliane Radigue, Cornelius Cardew
regards extérieurs Élise Simonet,  
Flore Garcin-Marrou

MER 24 & JEU 25	NOV  THÉÂTRE—MUSIQUE

FOUR FOR HALORY GOERGER

J’ai dit un jour à Cage : 
John, la différence 
entre nous, c’est 

que toi, tu as ouvert 
la porte et attrapé 

une pneumonie, tandis 
que moi j’ai entrebaillé 
la fenêtre et attrapé 

un rhume.
Morton Feldman

DISCOGRAPHIE

Jetsun Mila Eliane Radigue – 1986 

For Philip Guston Morton Feldman – 1992

Piano Music 1959-70 Cornelius Cardew par 
John Tilbury – 1996

Aki Takahashi Plays Morton Feldman  
Morton Feldman par Aki Takahashi – 1996

MER 24 & SAM 27 NOV     LE JOUEUR DE FLÛTE 
JOACHIM LATARJET

MER 24 & SAM 27 NOVEMBRE  THÉÂTRE—MUSIQUE
À PARTIR DE 8 ANS

LE JOUEUR DE FLÛTE
JOACHIM LATARJET
Avec humour, gravité et poésie, 
Joachim Latarjet révèle les dégâts  
causés par la bêtise et la parole trahie. 
Il leur oppose un pouvoir tout aussi fort, 
celui de la musique. 

Tout commence dans une ville où les rats 
prolifèrent. Les habitants qui ont tout 
essayé sont à bout. Seul un musicien 
parvient à régler le problème en attirant 
les rongeurs dans la montagne.  
Alors qu’on lui refuse la rémunération 
promise, il décide de se venger. 
Les contes traditionnels constituent un 
réservoir de fiction aux yeux de Joachim 
Latarjet. Après La Petite fille aux allumettes 
joué au Nouveau théâtre de Montreuil en 
2017, le compositeur et metteur en scène 
s’empare du célèbre conte de Grimm. 
Et imagine des réponses à quelques 
mystères. Quelle est la cause de l’invasion ? 
Où le musicien a-t-il appris à utiliser des 
mélodies en guise de mort-aux-rats ? 
L’artiste, tromboniste de formation, prête 
ses traits à cet étrange joueur de flûte. 
La comédienne Alexandra Fleischer incarne 
les autres personnages, humains et animaux, 
de cette pièce volontiers satirique en 
partie chantée. Un conte contemporain 
pour affirmer que la musique sert aussi 
de rempart face à la dureté du monde. 

INFOS PRATIQUES
mer 24 & sam 27 nov à 15h
durée 50 min  
salle Jean-Pierre Vernant

DISTRIBUTION
avec Alexandra Fleischer, Joachim Latarjet
texte, musique et mise en scène Joachim Latarjet 
d’après Le Joueur de flûte de Hamelin  
des frères Grimm
collaboration artistique Yann Richard
son et régie générale Tom Menigault
lumière Léandre Garcia Lamolla
vidéo Julien Téphany et Alexandre Gavras
costumes Nathalie Saulnier
avec « Les Habitants » Aliénor Bontoux, Lysandre 
Chalon, Camille Chopin, Max Latarjet, Abel Zamora 
filmés par Alexandre Gavras et « La Petite Fille » 
Evi Latarjet
le texte du spectacle est publié chez Actes Sud-
Papiers, collection « Heyoka Jeunesse »

+++
Rendez-vous sous le palmier
mercredi 24 novembre, à l’issue de la 
représentation, retrouvez un membre de l’équipe 
des relations publiques pour échanger sur le 
spectacle

EXTRAIT

HG — on franchit l’Euphrate.
On va à Jaipur 
chercher des fakirs 
pour charmer des couleuvres naines 
que l’on glissera dans leurs pots 
d’échappement, et qui ramperont jusqu’à 
la grille d’aération pour cracher leur venin  
dans tout ce qui est verbal 

JM — On s’introduira dans les parcs 
aquatiques
On apprendra aux dauphins la sourate du 
silence
Ils chanteront pour les vacanciers 

JC — On tarira la source

HG — avec de petites bétonnières portatives 
qui se fixeront sur le visage 

JM — Et qui couleront dans la bouche du 
béton à prise rapide.

JC — Un béton pensant, qui fera son chemin 
patiemment dans nos innombrables couloirs
et qui viendra figer la parole en attendant 
la réforme.

HG — On ira dans les blocs opératoires, 
ouvrir les boîtes crâniennes avec des scies 
à métaux 
on y versera de l’azote liquide et ça fera de 
petites îles flottantes, ce sera très joli. 
Il faudra pas bouger pour éviter que ça 
coule sur le visage.

JM— Ça calmera le jeu.
On s’assiéra.
On sera bien.

JC — Pour se taire et se regarder. 

HG — Se taire et regarder.

JM — Se taire.

JC — Regarder.

HG — Regarder le reste du monde qui se 
porte très bien sans nous.
Constater que les oiseaux s’en foutent. Que 
les chiens ont cessé d’aboyer.

JM — Que l’on est redevenu viande et qu’il 
faut accepter des pertes
dans notre petit groupe de milliards de 
trop,

JC — où les autres espèces viendront 
prélever leur dû.

HG — Les centrales refroidissent lentement
Tandis que d’énormes poulpes mâchouillent 
patiemment les câbles sous-marins.

JM — Tandis que par milliers les chauves-
souris virevoltent autour des antennes-
relais dans un ballet continuel
Et brouillent le signal en chantant leur 
mantra d’ultrasons.

JC — Les sémaphores ont perdu leurs 
couleurs au soleil
et ils ont beau les agiter, rien ne fera plus 
sens.

MESURE POUR MESUREMESURE POUR MESURE
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LUN 29 NOV > MER 01 DÉC  THÉÂTRE—MUSIQUE

BLACK VILLAGE LUTZ BASSMANN, 
AURÉLIEN DUMONT, L’INSTANT DONNÉ, 
FRÉDÉRIC SONNTAG

L’ensemble L’Instant Donné et Frédéric 
Sonntag nous guident dans l’univers  
du romancier Lutz Bassmann (alias Antoine 
Volodine). Les compositions dentelées 
de silence d’Aurélien Dumont nous 
accompagnent.

La représentation a des airs de réunion 
clandestine. En comité restreint, dans une 
lumière tamisée, nous faisons face à la 
comédienne Hélène Alexandridis, narratrice 
d’un bien étrange récit.  
Celui de deux hommes et d’une femme 
qui avancent à l’aveugle, au milieu du 
néant, dans un temps qui semble figé. 
Pour mesurer les heures, chacun son tour, 
le trio se raconte des histoires. Elles 
sont inquiétantes et bizarres comme des 
mauvais rêves, et toutes s’interrompent 
avant la fin… Pour restituer l’univers de 
désastre non dénué d’humour absurde de 
Lutz Bassmann, Aurélien Dumont a composé 
une partition qui joue avec les mots et 
les silences, met les sens aux aguets et 
laisse à l’imaginaire le loisir de s’envoler. 
Six musiciens la font vivre avec leurs 
instruments : piano, flûte, percussion, 
violon, alto et violoncelle. 

Après Kopernikus, Du Chœur à l’ouvrage,  
et Walden [montreuil], on retrouve 
L’Instant Donné dans une aventure de 
théâtre musical, mise en scène cette fois 
par Frédéric Sonntag — qui avait présenté 
B. Traven en 2018 et créé D’Autres mondes 
la saison dernière. Le fruit d’une heureuse 
rencontre entre artistes associés du 
Nouveau théâtre de Montreuil !

INFOS PRATIQUES
lun 29 nov > mer 01 déc
durée 1h20 
lundi, mardi, mercredi à 20h 
salle Maria Casarès

DISTRIBUTION
avec Hélène Alexandridis 
et six musiciens de L’Instant Donné 
Elsa Balas, Nicolas Carpentier, Caroline Cren, 
Maxime Echardour, Saori Furukawa, 
Mayu Sato-Brémaud 
un projet proposé par L’Instant Donné 
texte Lutz Bassmann (alias Antoine Volodine) 
mise en scène Frédéric Sonntag 
composition Aurélien Dumont 
création lumière Manuel Desfeux 
scénographie, costumes, accessoires  
Juliette Seigneur

Les instrumentistes 
jouent à vue et 

expriment nombre 
d’émotions, 

comme autant de 
personnages invisibles. 

Théâtredublog

+++
Expérience
atelier de pratique artistique le samedi 04 décembre 
de 14h à 17h animé par Rémy Jannin de L’Instant 
Donné

Juste avant la fin de la Première Guerre 
mondiale en septembre 1918 à Lausanne, 
lorsqu’a lieu la création de L’Histoire du 
soldat – un texte de Charles Ferdinand 
Ramuz sur une musique d’Igor Stravinsky,  
la situation laisse à penser que ce 
spectacle ambulant est promis à un avenir 
radieux : la Grande Guerre a épargné la 
Suisse et tout se présente au mieux 
pour lancer sans délai une tournée dans 
les villages. Mais c’était sans compter 
l’arrivée invisible de la grippe espagnole 
qui finira par toucher les membres de la 
troupe les uns après les autres. Frappé 
par la résonance que prend cette histoire 
aujourd’hui, 100 ans après, L’Instant 
Donné a voulu s’appuyer sur une réduction 
instrumentale de l’œuvre réalisée par 
Stravinsky lui-même pour lui ajouter une 
partie de percussion. Malheureusement,
les droits d’auteurs courent toujours et les 
empêchent de réaliser cette idée. Histoire 
d’une histoire, sorte de mise en abyme, 
raconte la genèse de ce projet impossible 
et chemine entre la musique originale de 
Stravinsky et celle écrite pour l’occasion 
par le compositeur Tomás Bordalejo.

INFOS PRATIQUES
dim 28 nov à 11h
durée 1h
concert
hors les murs à La Marbrerie
21 rue Alexis Lepère, Montreuil

VEN 03 DÉC

EXPOSITION(S)
DIM 28 NOV

LE DERNIER 
DIMANCHE 
DU MOIS

Ce concert va du tout petit au très grand. 
Soit de deux à dix musiciens. Toutes les 
œuvres proposées revisitent à leur manière 
un classique. Ainsi, Stefano Gervasoni 
adapte Mozart pour toy-piano (piano-jouet) 
et violon avec sourdine, Mozart encore 
sera joué au clavier de verres, le jeune 
compositeur basque, Mikel Urquiza, s’amuse 
avec Debussy et Beethoven alors que 
Frédéric Pattar s’attèle à une idée quelque 
peu extravagante : écrire pour L’Instant 
Donné une orchestration du chef-d’œuvre 
pour piano de Moussorgski, Tableaux 
d’une exposition. D’une grande liberté 
formelle, cette suite de pièces au pouvoir 
d’évocation hors du commun est l’une des 
créations les plus originales jamais conçues 
pour le clavier. Maurice Ravel en réalisa 
une somptueuse orchestration conjuguant 
l’exceptionnelle richesse créative de
l’original à une grande perfection 
orchestrale. Il fallait donc un peu d’audace 
pour s’atteler à la tâche.

INFOS PRATIQUES
ven 03 déc à 19h
durée estimée 1h 
concert
salle Maria Casarès 

L’INSTANT DONNÉ 
MESURE POUR MESUREMESURE POUR MESURE
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L’INSTANT DONNÉ

Ensemble instrumental engagé, L’Instant 
Donné se démarque par son fonctionnement 
atypique. Équité, écoute, collégialité 
sont des valeurs qu’ils partagent depuis 
toujours. L’orientation artistique tout 
autant que la gestion économique, 
l’organisation des répétitions, concerts 
et tournées sont décidés en commun. 
Chacun d’eux apporte son savoir et ses 
compétences propres. À la manière d’un 
artisanat « haute couture » et sans chef 
d’orchestre, ils prennent leur temps pour 
accomplir un travail « vrai » et sans fard. 
Leur but est de servir la musique le mieux 
possible en ayant le plaisir de la partager 
avec le plus grand nombre.

Constitué en 2002 et installé à Montreuil 
dans un vaste studio, doté d’un important 
parc instrumental qui permet de travailler 
en toute autonomie, l’ensemble réunit 
une équipe de onze personnes dont neuf 
instrumentistes. Parce que la musique est 
vivante et qu’ils tentent de l’éprouver au 
présent, la création musicale tient une 
place à part dans leur programmation. 
Mais ils proposent également des œuvres 
moins récentes et puisent librement avec 
joie dans le répertoire pour composer 
des alliages audacieux et des programmes 
contrastés.

Avec à leur actif entre 30 et 40 concerts 
par an, ils se sont produits depuis le 
début dans de nombreux pays des cinq 
continents, sur des scènes confidentielles 
autant que dans des salles de renommée 
internationale. Depuis 2007, un lien fort 
et une grande fidélité se sont tissés avec 
le Festival d’Automne à Paris aboutissant 
à de nombreuses créations écrites sur 
mesure. L’ensemble collabore fréquemment 
aussi avec l’Ircam et Radio France. Leurs 
concerts sont régulièrement retransmis 
par les principales radios européennes. Ils 
enregistrent des disques pour différents 
labels français et européens et sont 
ensemble associé au Nouveau théâtre de 
Montreuil et ce jusqu’en décembre 2021.
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INFOS PRATIQUES
jeu 02 > ven 10 déc  
durée 1h
jeudi 02 et 09 à 20h,  
vendredi 03 à 21h,  
vendredi 10 à 20h 
salle Jean-Pierre Vernant

DISTRIBUTION
avec Emma Liégeois, Clément Barthelet et 
L’Orchestre de spectacle du Nouveau théâtre de 
Montreuil : Blaise Cardon-Mienville,  
Joseph Cartigny, Orane Culeux, Lili Gomond, Tommy 
Haullard, Zacharie Hitter, Nils Kassap-Dhelin, Lilli 
Lacombe, Marc Lebeau, Steve Matingu Nsukami,  
Fania Morange, Lolita Morange, Jonas Thierry,  
Bob Voisembert, Nicolas Vouktchevitch
d’après Femme Capital de Stéphane Legrand,  
édité aux éditions Nova
conception, musique Sylvain Cartigny
mise en scène et scénographie Mathieu Bauer
création costumes Nathalie Saulnier
création lumière William Lambert
création son Alexis Pawlak
régie générale et vidéo Florent Fouquet
construction Julien Joubert

+++
Une soirée, deux spectacles 
vendredi 03 décembre, commencez votre soirée  
avec le concert Exposition(s) 
Rencontre en partenariat avec ATTAC
jeudi 09 décembre à l’issue du spectacle

Lionel Dray et Clémence Jeanguillaume 
nous emmènent dans une épopée masquée 
et musicale qui s’inscrit dans la tradition 
littéraire de l’énigme.

Ce tandem burlesque proche du clown 
se frotte à un fantastique surgi du banal, 
comme dans le cinéma de David Lynch. 
L’inquiétante étrangeté prend corps 
grâce aux masques façonnés par Loïc 
Nebreda, qui multiplient les identités 
en présence, grâce aussi à la musique, 
celle de Clémence Jeanguillaume au 
synthétiseur. En prenant pour matériaux 
de départ certaines nouvelles de Franz 
Kafka, le duo imagine et compose un monde 
kafkaïen où les paraboles fleurissent dans 
d’étroites ruelles, chuchotées de bouches 
balbutiantes à oreilles anxieuses. Quels 
seraient alors les liens entre l’histoire 
de la piraterie, un contrat d’assurance, 
la narcolepsie, la Huitième Symphonie de 
Chostakovitch, un requin volant et les 
travaux de l’anthropologue Pierre Clastres ? 

La comédienne et musicienne Clémence 
Jeanguillaume et le comédien Lionel 
Dray signent leur premier spectacle à 
quatre mains. Ce dernier, interprète dans 
plusieurs spectacles de Jeanne Candel, 
a participé à la création de Dieu et sa 
maman, Demi-Véronique, et signé le solo 
Les Dimanches de Monsieur Dézert, qu’il 
a créé en 2018.

INFOS PRATIQUES
lun 06 > mer 08 déc  
durée estimée 1h10
lundi, mardi, mercredi à 20h 
salle Maria Casarès

DISTRIBUTION
une création de et avec Lionel Dray et  
Clémence Jeanguillaume
création musicale Clémence Jeanguillaume
scénographie Jean-Baptiste Bellon
vidéo Sarah Jacquemot-Fiumani
lumière Gaëtan Veber
masques Loïc Nebreda
remerciements Alexis Champion

JEU 02 > VEN 10 DÉC
THÉÂTRE—MUSIQUE

FEMME CAPITAL 
SYLVAIN CARTIGNY,
MATHIEU BAUER

LUN 06 > MER 08 DÉC  THÉÂTRE—MUSIQUE

AINSI LA BAGARRE
LIONEL DRAY,
CLÉMENCE JEANGUILLAUME

À partir de la figure d’Ayn Rand, personnalité 
incontournable de l’ultralibéralisme 
américain, Sylvain Cartigny et Mathieu Bauer 
dressent le portrait d’un monstre d’égoïsme 
aux côtés de L’Orchestre de spectacle 
du Nouveau théâtre de Montreuil. 

De notre côté de l’Atlantique, on connaît 
peu Ayn Rand, écrivaine mégalomane qui 
ne croyait qu’au « chacun pour soi ». Aux 
États-Unis, plus de trente-cinq ans après 
sa mort, elle reste une personnalité très 
influente, vénérée par Donald Trump et 
Alan Greenspan - ancien de la Banque 
centrale. Pour le musicien Sylvain Cartigny, 
la détestable Ayn Rand symbolise la 
mystique du capitalisme. Dans Femme 
Capital, il décortique le parcours de 
cette pseudo-philosophe qui a édifié son 
propre mythe. La « Déesse du marché », 
comme on l’a surnommée, a ici les traits 
d’Emma Liégeois, comédienne associée 
au Nouveau théâtre de Montreuil. Sa voix 
pénétrante parvient au creux de notre 
oreille grâce à un casque audio. Tranchante, 
quand elle énonce ses théories sur l’idéal 
masculin, exaltée, lorsqu’elle entonne des 
standards américains, de Cole Porter à 
The Eagles. Autour d’elle, les musiciens 
de L’Orchestre de spectacle du Nouveau 
théâtre de Montreuil font entendre une 
énergie collective à l’opposé des délires 
de ce personnage contradictoire – icône 
populaire qui méprisait les masses.

ENTRETIEN

Qui est cette femme, Ayn Rand, 
figure centrale de votre spectacle ?

Sylvain Cartigny En réalité, elle s’appelle 
Alissa Zinovievna Rosenbaum, elle a fui 
le communisme et l’antisémitisme russe 
pour rejoindre les États-Unis en 1926. Elle 
vivote ensuite du côté d’Hollywood en tant 
que scénariste, puis elle va écrire deux 
romans à succès, La Source vive, publié 
en 1943, puis La Grève, en 1957. Ce sont 
toujours des best-sellers phénoménaux aux 
États-Unis. À partir de là, sa philosophie, 
son idéologie vont très puissamment 
influencer la société américaine, 
notamment les néo-libéraux, les 
libertariens et autres ultra-conservateurs. 
Howard Roark, héros de La Source vive 
(interprété par Gary Cooper dans le film 
de King Vidor), est le modèle revendiqué 
de Donald Trump.

Mathieu Bauer C’est une femme très 
peu connue en France alors qu’aux 
États-Unis, en termes de notoriété et 
de pouvoir d’influence, elle a été du 
niveau d’un Victor Hugo ou d’un Jean-Paul 
Sartre, mais à droite. Reagan l’admirait. 
Greenspan, qui a dirigé pendant 20 ans 
la banque centrale américaine, a été le 
fondateur d’une sorte d’institut destiné 
à promouvoir sa pensée. Une étude des 
années 90 disait que son roman La Grève 
était le livre le plus influent pour les 
américains après la Bible. 

	 Comment allez-vous aborder 	
	 ce personnage ?

Mathieu Bauer On s’appuie sur le livre de 
Stéphane Legrand, qui donne son titre au 

spectacle, Femme Capital. C’est un ouvrage 
qui mêle le récit et l’essai. On laisse de côté 
les anecdotes qu’on trouve secondaires. 
On cherche surtout à retracer comment sa 
pensée s’est construite et comment elle 
s’est diffusée dans la société.

Sylvain Cartigny Ce qui est terrible, c’est 
le pouvoir de séduction que peut exercer 
cette femme par ses écrits. Le livre de 
Stéphane Legrand d’une certaine manière 
m’a sauvé parce qu’à un moment, on se 
laisse emporter par ses récits et ses 
discours. Il me fallait quelque chose capable 
de m’aider à déconstruire son système de 
pensée.

C’est un spectacle musical ?

Mathieu Bauer Sylvain est arrivé avec moi 
à Montreuil en 2011. On a tout de suite 
voulu monter une fanfare qui est devenue 
depuis l’Orchestre de spectacle du Nouveau 
théâtre de Montreuil. Cet orchestre 
composé d’amateurs et de musiciens 
en voie de professionnalisation nous a 
accompagnés sur de nombreux projets 
et travaille également avec d’autres 
structures ou artistes (Frédéric Nauczyciel, 
Alain Platel…). 

Sylvain Cartigny Avec cet orchestre, 
on travaille ensemble depuis dix ans. Je 
compose les motifs principaux mais les 
arrangements sont pensés collectivement. 
Je ne voulais surtout pas sur ce sujet d’une 
musique qui sorte d’un seul cerveau.

Entretien réalisé par Éric Demey

CRÉATION

CRÉATION

LUN 06 > MER 08 DÉC 
AINSI LA BAGARRE 

LIONEL DRAY, CLÉMENCE JEANGUILLAUME
MESURE POUR MESURE
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Le metteur en scène et musicien suisse 
Thom Luz compose un tableau vivant de 
la catastrophe qui a eu lieu, d’où émergent 
les prémices d’un possible renouveau.  
Un voyage dans le temps grâce au son. 

La nuit, dans une forêt obscure, une voiture 
sort de la route après avoir heurté une 
biche. Des mélodies romantiques sortent de 
la radio de l’épave encore fumante. Morceau 
par morceau, les cinq comédiens-musiciens 
reconstituent minutieusement l’accident. 

Au fil du spectacle, des clés sont données et 
les éléments du crash se mettent en place. 
L’audacieux Zurichois Thom Luz construit 
un paysage théâtral tout en décalages, 
entre l’absurdité drolatique du cinéma de 
Tati et l’inquiétante étrangeté des films de 
David Lynch. Dans cet univers indécis, le son 
vient distordre la perception du temps. 
On entend principalement les romances 
pour piano du célèbre compositeur 
romantique Mendelssohn — Chansons sans 
paroles — arrangées pour cordes, piano 
électrique et percussions sur objets, par 
le musicien Mathias Weibel. 

Les interprètes nous entraînent dans 
une aventure mystérieuse dont chaque 
détail fait figure d’indice. Comme dans 
When I die — a Ghost Story with Music, 
présenté au Nouveau théâtre de Montreuil 
en 2018, Thom Luz propose de s’ouvrir 
à l’inhabituel pour s’immerger dans une 
expérience de perception aiguë. 
À travers ce spectacle, affleurent des 
questionnements : comment parler du choc 
et de la sidération, de la nécessité de 
changer de perspective et de reconstruire 
le présent pour penser le futur ? Quand les 
mots ne suffisent plus, restent les sons et 
les images, et les phares d’une voiture qui 
continuent d’éclairer la nuit.

AVEC LA POP 
JEU 25 > SAM 27 NOV 
LE HURLE  
Quatre personnages, sorte d’archéologues 
du futur. Un abri dans lequel entre le public, 
laboratoire de leurs recherches. Et la 
voix quasi imperceptible d’un homme qui 
raconte sa dernière quête. 
Le Hurle fait cheminer dans un univers 
peuplé d’images et de sonorités qui flirtent 
avec l’étrange. Dans ce décor de science-
fiction rétro futuriste, marqué par les 
codes et les lieux communs du genre, 
les spectateurs suivent par fragments 
l’histoire d’un personnage qui tente de 
faire entendre des vestiges d’un monde 
qui succombe. Le compositeur et pianiste 
Alvise Sinivia a rassemblé pour ce projet 
une équipe pluridisciplinaire qui collecte 
et interprète depuis de nombreuses années 
des matériaux sonores et visuels. Ensemble, 
ils ont composé le paysage musical et 
plastique du Hurle.

INFOS PRATIQUES 
jeu 25 > sam 27 nov durée 1h théâtre
jeudi, vendredi à 19h30, samedi à 15h30 et 19h30
La Pop 61 quai de la Loire, 75019 Paris

AVEC LE THÉÂTRE BERTHELOT— 
JEAN GUERRIN 
SAM 11 DÉC
GOOD SAD HAPPY BAD 
Le groupe Good Sad Happy Bad est emmené 
par la compositrice et musicienne Mica 
Levi, reconnue pour ses bandes originales 
de films, notamment Under the skin de 
Jonathan Glazer. L’artiste britannique 
circule du rock expérimental à la musique 
contemporaine - elle a collaboré avec 
le London Contemporary Orchestra. Pour 
ce concert, entourée de la bassiste et 
chanteuse Raisa Khan, du batteur Marc Pell 
et de la saxophoniste CJ Calderwood, elle 
livre des titres mêlant guitare saturée et 
mélodies légères, accords dissonants et 
couplets entêtants. Une musique pop-rock 
à la texture surprenante, dans le sillage du 
précédent groupe de Mica Levi, Micachu and 
the Shapes. 

INFOS PRATIQUES
sam 11 déc à 20h durée 1h concert 
dans le cadre de la Semaine du bizarre
Théâtre Berthelot — Jean Guerrin  
6 rue Marcellin Berthelot, 93100 Montreuil

AVEC AFRICOLOR  SAM 18 DÉC 
CONCERTO POUR SOKU 
LES GRANDS 
Le festival de création autour des musiques 
africaines a concocté, cette année encore, 
une soirée sur mesure pour le Nouveau 
théâtre de Montreuil. Cette dernière promet 
d’être mémorable. En ouverture, Concerto 
pour Soku marque la rencontre inattendue 
entre le violon africain du Malien Adama 
Sidibé et le violon classique de Clément 
Janinet, musicien de free-jazz qui œuvre 
notamment aux côtés du chanteur-bassiste 
Étienne Mbappé. La seconde partie de 
soirée verra la renaissance du groupe 
Super Mama Djombo, orchestre légendaire 
de Guinée-Bissau à la fin des années 1970. 
Son chanteur Malan Mané, Montreuillois 
d’adoption, accompagné d’autres membres 
historiques, réveillera les tubes célèbres 
par-delà les frontières du pays lusophone, 
et fera entendre de nouvelles compositions. 
Car le groupe a repris les chemins du studio…

INFOS PRATIQUES 
sam 18 déc à 20h
Concerto pour Soku 50 min concert
Les Grands 1h20 concert 
salle Jean-Pierre Vernant

MAR 14 > JEU 16 DÉC  
THÉÂTRE—MUSIQUE

CHANSONS SANS PAROLES
THOM LUZ

INFOS PRATIQUES
mar 14 > jeu 16 déc  
durée 1h30
spectacle en allemand, français et anglais,  
surtitré en français 
mardi, mercredi à 20h, jeudi à 19h
salle Jean-Pierre Vernant

DISTRIBUTION
avec Fhunyue Gao, Mara Miribung, Daniele Pintaudi, 
Samuel Streiff, Mathias Weibel  
mise en scène, espace Thom Luz 
direction musicale Mathias Weibel 
dramaturgie Kathrin Veser 
costumes Tina Bleuler, Katharina Baldauf 
création son Martin Hofstetter 
création lumière Thom Luz, Tina Bleuler 
direction technique Jens Seiler 
construction décor Patrik Riman 

+++
Rendez-vous sous le palmier
mercredi 15 décembre à l’issue de la 
représentation, retrouvez un membre de l’équipe 
des relations publiques pour échanger sur 
le spectacle
Une soirée, deux spectacles 
jeudi 16 décembre, découvrez le même soir  
Portraits de voix

JEU 16 DÉC

PORTRAITS 
DE VOIX 
ALESSANDRO
BOSETTI
L’artiste sonore Alessandro Bosetti, entouré 
de cinq interprètes de haut vol, nous 
immerge dans la magie et le mystère de  
la musique vocale. Pénétrant.
 
Dans une lumière douce, un homme se 
présente à nous : tel un montreur de 
phénomènes sonores, il vient offrir à nos 
oreilles une singulière collection de voix. 
Des extraits bruts de paroles enregistrées, 
spontanées, gorgées de la sève du 
quotidien. Des chants en direct interprétés 
par cinq voix virtuoses, qui s’entrelacent 
en dentelles polyphoniques savantes. Le 
musicien Alessandro Bosetti, proche du 
GMEM, Centre National de Création Musicale 
implanté à Marseille, propose d’écouter 
la voix en la détachant de la personne. 
En s’appuyant sur le talent exceptionnel 
de trois chanteuses et deux chanteurs 
de l’ensemble allemand Neue Vocalsolisten 
Stuttgart, le compositeur fait aussi 
entendre ses compositions inspirées des 
madrigaux de la Renaissance. Une création 
intimiste, à l’image de la pièce Journal 
de Bord, présentée au Nouveau théâtre 
de Montreuil en 2018. 

INFOS PRATIQUES
jeu 16 déc à 21h durée 50 min théâtre-musique 
salle Maria Casarès 

DISTRIBUTION
avec Alessandro Bosetti et cinq chanteurs Guillermo 
Anzorena, Andreas Fischer, Johanna Vargas, Martin 
Nagy, Truike van der Poel composition Alessandro 
Bosetti ensemble vocal Neue Vocalsolisten Stuttgart
création costumes Giovanni Donadini / Canedicoda
création lumières Lucie Delorme

+++
Une soirée, deux spectacles 
Découvrez le même soir Chansons sans paroles

ACOLYTES RYTHMIQUES
Collaborations musicales avec ou chez nos partenaires…

DANS LA PRESSE

Entre humour pince-sans-rire et bricolage 
en direct, cinq acteur·rices musicien·nes 
interviennent dans un drôle de laboratoire 
de sons pour procéder à la reconstitution 
du drame de la fin d’une vie innocente 
dans une forêt enneigée. La poésie infuse 
en permanence le déroulé de cette 
performance, où une mini voiture rouge 
et quelques traces de pneus dans la neige 
suffisent à transformer le plateau en 
une scène de crime, où gît la dépouille du 
faon qui ne verra pas le printemps. Avec 
pudeur et délicatesse, Thom Luz rassemble 
les éléments d’un conte contemporain 
qui gagne les cœurs dans un condensé 
d’émotions, en privilégiant la force des 
actes à celle des paroles.
Les Inrockuptibles
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ACOLYTES RYTHMIQUES

MER 16 > SAM 19 JUIN

Spectacle accueilli avec
le Centre culturel suisse. Paris

MESURE POUR MESUREMESURE POUR MESURE
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VEN 24 > VEN 31 DÉC  THÉÂTRE—MUSIQUE

L’ŒIL ET L’OREILLE  MATHIEU BAUER

Mathieu Bauer installe sur scène 
l’atmosphère des films du mythique 
Fellini, mis en musique par Nino Rota. 
Une immersion dans l’univers éclatant 
et mélancolique des deux maestros. 

« L’Œil », c’est Federico Fellini (1920-
1993), cinéaste de la démesure et de 
l’imaginaire. «L’Oreille », c’est Nino 
Rota (1911-1979), compositeur habité 
par la grâce. Ensemble, ils ont atteint 
des sommets. Mathieu Bauer et le 
musicien Sylvain Cartigny offrent une 
traversée de leurs vingt-six années 
de collaboration, ponctuées de chefs-
d’œuvre. Dans un décor de cabaret, les 
numéros se succèdent à la manière du 
music-hall, emmenés par le fringant 
Stéphane Chivot. La mezzo-soprano 
Pauline Sikirdji et les acteurs Éleonore 
Auzou-Connes, Romain Pageard et 
Gianfranco Poddighe endossent des 
silhouettes felliniennes, baroques, 
clownesques ou tragiques. La musique, 
bien sûr, est la vedette : de la ritournelle 
délicate de La Strada aux mouvements 
symphoniques de Prova d’Orchestra en 
passant par les marches entêtantes 
de Huit et Demi. 

Les morceaux sont interprétés par 
trois musiciens et l’intrépide Orchestre 
de spectacle du Nouveau théâtre de 
Montreuil au grand complet. Cet hommage 
cinéphile et mélomane joyeux est à 
partager pendant la période de Noël, 
et une soirée toute particulière sera 
imaginée pour le Nouvel An !

HORAIRES
ven 24 > ven 31 déc
durée 1h30 
mercredi, jeudi, vendredi à 20h
relâche samedi, dimanche, lundi, mardi 
salle Jean-Pierre Vernant

DISTRIBUTION
avec Éléonore Auzou-Connes, Mathieu Bauer, 
Sylvain Cartigny, Stéphane Chivot, Romain Pageard, 
Gianfranco Poddighe, Pauline Sikirdji et L’Orchestre 
de spectacle du Nouveau théâtre de Montreuil
d’après les œuvres de Federico Fellini et 
Nino Rota
mise en scène Mathieu Bauer
musique et collaboration artistique  
Sylvain Cartigny
création costumes et scénographie 
Chantal de la Coste
création lumière Xavier Lescat, Alain Larue
création son Alexis Pawlak
régie générale, vidéo Florent Fouquet

Soirée festive fin de mandat

Le 31 décembre 2021 marquera, outre le 
passage à la nouvelle année, mon dernier 
jour en tant que directeur du Nouveau 
théâtre de Montreuil. 
De cette aventure riche et fabuleuse de  
dix ans et demi, j’aimerais faire durer 
le plaisir en vous concoctant une dernière 
soirée afin que nous puissions festoyer 
ensemble jusqu’au bout de la nuit.
 
J’aurai le plaisir d’être au plateau pour  
vous présenter en premier lieu le spectacle  
L’Œil et l’Oreille, spectacle qui sera 
pour l’occasion agrémenté de plusieurs 
impromptus. 
Nous glisserons ensuite vers des 
débordements qui je l’espère prolongeront 
cette soirée jusqu’au petit matin.
 
C’est avec enthousiasme et émotions que 
je partagerai cette soirée avec vous, 
spectateurs, qui avez témoigné votre 
attachement durant toutes ces années  
au projet que j’ai porté.
Gageons que cette soirée marquera en 
beauté ce dernier lever de rideau ! 

VEN 31 DÉC
THÉÂTRE—MUSIQUE

JOUR DE L’AN

JEU DES 7 DIFFÉRENCES
7 différences se sont glissées entre ces 
deux photos de L’Œil et l’Oreille.  
Saurez-vous les repérer ? 

IDÉES CADEAUX
Afin de vous éviter d’avoir à chercher 
le 24 décembre à 18h ce que vous allez 
bien pouvoir offrir à votre cousin, l’équipe 
se mobilise pour vous apporter une aide 
de circonstance. Voici sept cadeaux qui 
sauront faire la différence : 

1 — Un harmonica, histoire de rejouer des 
scènes cultes de l’âge d’or du western, sans 
bouger du canapé 

2 — Grandeur et décadence de Liv Strömquist, 
pour questionner de fond en comble et du 
sol au plafond les ressorts de notre société 
capitaliste avec cet essai graphique aussi 
dense que passionnant

3 — Un carnet 8 places au Nouveau théâtre 
de Montreuil, pour profiter de la deuxième 
partie de saison au théâtre à prix doux 
et entre amis  

4 — Une glacière, qui transportera bouteilles 
de champagne et autres délices salés pour 
votre Nouvel An au théâtre 

5 — Un coffret intégral des films de David 
Lynch, pour se replonger dans cet univers 
protéiforme et unique en son genre

6 — Une platine vinyle, pour pouvoir mixer 
avec joie et insouciance Morton Feldman, 
Maurice Ravel et Manu Chao, et peut-être 
inventer un nouveau style musical

7 — Un billet suspendu, car quel meilleur 
cadeau que celui que l’on fait à un inconnu ?

RE-CRÉATION

réponses : le rouge à lèvres d’Éléonore, ses bracelets à 
la main droite, sa robe, le chapeau, le col de Romain, son 
pouce droit, la couleur des lunettes de Stéphane

C’est cette véritable 
convergence de nos 

tempéraments qui nous
a permis d’imaginer, 

rêver, créer… 
Extrait — L’Œil et l’Oreille

VEN 31 DÉC     JOUR DE L’AN
MESURE POUR MESUREMESURE POUR MESURE
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LES PETITES CONFÉRENCES  
LUMIÈRES POUR ENFANTS  À PARTIR DE 8 ANS
CONCEPTION ET PROGRAMMATION GILBERTE TSAÏ — PRODUCTION L’ÉQUIPÉE 
Pour chercher à comprendre le monde où l’on vit, la meilleure méthode est de refuser les réponses toutes faites et d’aller à l’écoute des bonnes 
questions et de ceux qui les posent, si divers que soient les sujets qu’ils abordent. Comme toujours depuis maintenant plus de vingt ans,  
le programme des Petites Conférences de cette saison est l’illustration de cette démarche.

SAM 16 OCT
POUR QUOI OBÉIR ?
GEORGES DIDI-HUBERMAN
On n’arrête pas de nous — enfants ou 
adultes — demander d’obéir. Alors,  
pour quoi, en vue de quoi ? Quand est-
ce qu’obéir nous sauve, et quand est-
ce qu’obéir nous piège ? Quand est-ce 
qu’obéir nous préserve du pire… ou nous 
prive du meilleur ? Nous donne de l’espace 
ou nous immobilise ? Comment s’opère le 
glissement entre le fait d’être contraints 
d’obéir (dans les espaces carrément 
disciplinaires) et celui d’être libres d’obéir 
(dans les espaces qui sont les nôtres, les 
espaces « normaux » du commerce et de 
la communication) ? De fil en aiguille, on 
viendra à cet avertissement philosophique 
qu’il faudra tenter de justifier, bien sûr : ne 
vous précipitez pas sur les « promotions », 
elles sont des ordres déguisés.

INFOS PRATIQUES
par Georges Didi-Huberman,  
philosophe et historien de l’art,  
maître de conférences à l’EHESS 
sam 16 oct à 15h
durée 1h30 
salle Jean-Pierre Vernant

SAM 27 NOV
ET SI LES ANIMAUX 
ÉCRIVAIENT ?
VINCIANE DESPRET
Beaucoup de ceux qui connaissent les 
animaux pensent qu’ils écrivent, à leur 
manière… Ils se parlent entre eux et avec 
d’autres. Les chiens laissent des messages 
pour les autres chiens sur les arbres et 
les réverbères, les chats le font aussi, 
ils disent quantité de choses dans les 
odeurs qu’ils laissent un peu partout. 
Ainsi le font également les loups, les 
sangliers, les poulpes avec leur encre, 
les chèvres des montagnes, les fourmis… 
Tous laissent des traces, des marques, 
des signatures, et chaque animal apprend 
à les lire. Bien sûr, les rats écrivent aussi. 
Et si nous imaginions qu’un jour nous aussi 
serons capables de les lire ? 

INFOS PRATIQUES
par Vinciane Despret, 
philosophe des sciences, psychologue, et écrivaine, 
professeure à l’Université de Liège 
sam 27 nov à 11h
durée 1h30 
salle Jean-Pierre Vernant

SAM 11 DÉC
MOZART ENTRE 
L’ENFANCE,  
LA RÉVOLTE  
ET LA MAGIE
OLIVIER DEJOURS
Dès les toutes premières années, la vie de 
Mozart nous semble enchantée : à l’âge de 
trois ans il compose son premier menuet 
et, comme on le sait, il ne s’arrête pas là : 
tout au long de sa courte existence il nous 
offre une merveille après l’autre jusqu’à 
son dernier opéra, La Flûte enchantée. 
Pourtant, la vie n’a pas toujours souri à cet 
enfant devenu adulte et tout ne lui a pas 
été facile. Il sera question de ses combats, 
de ses doutes, et surtout de ses révoltes 
— contre son père, contre l’Archevêque, 
son employeur, contre sa condition de 
valet — qui ont aussi parsemé une vie 
apparemment si merveilleuse.

INFOS PRATIQUES
par Olivier Dejours,
chef d’orchestre et compositeur, il a dirigé de 
nombreux opéras et tissé des liens entre la musique 
de Mozart et celle de compositeurs d’aujourd’hui 
sam 11 déc à 15h
durée 1h30 
salle Maria Casarès

GENÈSE DU PROJET

Avec les huit scènes labellisées de
Seine-Saint-Denis qui forment le réseau
« La Beauté du Geste* », le constat commun 
a été fait de la double nécessité de donner 
la parole aux jeunes et d’insuffler plus 
encore de création sur le territoire de 
Seine-Saint-Denis, en réaction à la crise 
économique et sociale générée par la 
pandémie. Ainsi, a été proposée une action 
artistique commune, en s’inspirant du volet 
artistique du « New Deal » de Roosevelt 
qui, à la sortie de la Crise de 1929, permit 
l’éclosion de courants artistiques majeurs. 
Chaque structure a pu accompagner un 
artiste ou un collectif d’artistes pour une 
résidence sur leur territoire. 

Au Nouveau théâtre de Montreuil, cela
s’est traduit par Nous les vivant·es,
projet au long cours porté par les
journalistes de l’association d’éducation
aux médias La Porte à Côté,
le créateur radio Alexandre Plank et
son association Making Waves et les
musiciens du Collectif La Boutique.  
Ils ont travaillé entre janvier et juin 2021 
avec quatre groupes d’amateurs
issus des associations Les Midis
du MIE, le Wake Up Café, la Maison des
Femmes Thérèse Clerc à Montreuil et d’un 
appel à participation à destination de 
jeunes Montreuillois.

FOCUS SUR…

NOUS LES 
VIVANT·ES

D’ATELIERS RADIOS… À UN 
SPECTACLE… ET UN PODCAST !

Dans un premier temps, des ateliers ont 
été mis en place tout au long de l’année. 
En novembre, des jeunes migrants 
accompagnés par l’association les Midis du 
MIE ont participé à des ateliers d’initiation 
radio. En février, des personnes détenues 
soutenues dans leur réinsertion par le Wake 
up Café ont enregistré le podcast Radio 
Wake up. En avril, un stage d’initiation au 
journalisme radio d’une semaine a été mené 
auprès de jeunes Montreuillois. En mai, 
des ateliers ont été organisés pour les 
usagères de la Maison des femmes Thérèse 
Clerc de Montreuil. Tous ces ateliers ont 
été l’occasion pour les participants de 
s’exercer aux multiples outils qu’offre 
le journalisme radio — micros-trottoirs, 
entretiens, écriture de chroniques — en vue 
de la réalisation d’une émission dans les 
conditions du direct.

Dans un deuxième temps, une version 
scénique de cette fiction a été créée et
présentée les 25 et 26 juin 2021 dans le 
cadre de la programmation estivale
du Nouveau théâtre de Montreuil.

Le 16 juillet 2021, les participants du projet 
se sont rendus à La Belle Scène
Saint-Denis, durant le festival d’Avignon,  
et sont revenus sur leurs expériences au
sein de ce projet.

Le quatrième temps (automne 2021) 
verra se décliner un podcast diffusé dans 
chacune des structures partenaires et dans 
les lieux du réseau La Beauté du Geste… 
Stay tuned !

* LA BEAUTÉ DU GESTE , 
UN RÉSEAU SOLIDAIRE 
ET INVENTIF

La Beauté du Geste rassemble huit 
lieux de création et de diffusion du 
spectacle vivant de Seine-Saint-
Denis. Il s’agit des trois CDN : Nouveau 
théâtre de Montreuil, Théâtre de la 
Commune à Aubervilliers, Théâtre Gérard 
Philipe à Saint-Denis ; des trois scènes 
conventionnées : Théâtre Louis Aragon à 
Tremblay-en-France, Espace 1789 à Saint-
Ouen, Houdremont Centre culturel et la 
Maison des Jonglages à la Courneuve, de 
la scène nationale MC93 à Bobigny et du 
Centre national de la danse à Pantin.

Groupe informel qui fonctionne comme 
un réseau de solidarité et d’invention
collective, la Beauté du Geste se réunit 
régulièrement en vue de l’Olympiade 
Culturelle, dans le cadre des Jeux 
Olympiques et Paralympiques 2024. 

NOUS LES VIVANT.ES
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découvrez nos sélections

rejoignez-nous sur

cinéma, art,
scènes, livres, 

musiques...
Pour faire vos choix

MENTIONS DE PRODUCTION
BUSTER
production Nouveau théâtre de Montreuil — CDN
coproduction LUX Scène nationale soutien 
La SPEDIDAM 

DEATH BREATH ORCHESTRA
production Nouveau théâtre de Montreuil — CDN
coproduction Théâtre Jean Arp, Cie S’appelle Reviens 
— cie conventionnée par la DRAC et la Région Grand 
Est avec la participation artistique du Jeune théâtre 
national soutien Région Ile-de-France, ARTCENA, 
Catégories Dramaturgies plurielles, SPEDIDAM. Le texte 
de Death Breath Orchestra est lauréat de l’Aide à la 
création de textes dramatiques — ARTCENA. LA SPEDIDAM 
est une société de perception et de distribution qui 
gère les droits des artistes interprètes en matière 
d’enregistrement, de diffusion et de réutilisation des 
prestations enregistrées.

LE PRÉSENT C’EST L’ACCIDENT
production Les Ateliers du spectacle coproduction 
Transversales — scène conventionnée cirque à Verdun, 
Athenor scène nomade —CNCM à St Nazaire soutien 
Anis Gras —Le lieu de l’autre à Arcueil. La compagnie 
Les Ateliers du spectacle est conventionnée par le 
Ministère de la culture —DRAC Île-de-France et par 
la Région Île-de-France

MAL - IVRESSE DIVINE
production P.OR.K (Bruna Antonelli, Sandra Azevedo, 
Soraia Gonçalves —Lisbonne, Portugal), Münchner 
Kammerspiele (Munich, Allemagne)
coproduction Biennale de la danse de Lyon 2021, Pôle 
européen de création — Ministère de la Culture/Maison 
de la Danse, Culturgest (Lisbonne, Portugal), HAU Hebbel 
am Ufer (Berlin, Allemagne), Kunstenfestivaldesarts 
(Bruxelles, Belgique), Künstlerhaus Mousonturm 
(Francfort, Allemagne), International Summer Festival 
Kampnägel (Hamburg, Allemagne), Les Spectacles 
Vivants — Centre Pompidou, Festival d’Automne à 
Paris, NEXT festival (Eurometropolis Lille, Kortrijk, 
Tournai, Valenciennes), Ruhrtriennale (Bochum, 
Allemagne), Tandem Scène nationale (Douai, France), 
Teatro Municipal do Porto (Portugal), Theater Freiburg 
(Allemagne), Wiener Festwochen (Vienne, Autriche) | 
Avec le soutien de CML — Câmara Municipal de Lisboa, 
Dançando com a diferença (Funchal, Portugal), Fabbrica 
Europa PARC — Performing Arts Research Center 
(Florence, Italie), La Gare — Fabrique des arts en 
mouvement (Le Relecq-Kerhuon), Polo Cultural Gaivotas 
Boavista (Portugal), Reykjavík Dance Festival (Islande), 
Ministère de la Culture/ DGArtes (Portugal) coréalisation 
Nouveau théâtre de Montreuil-CDN, Festival d’Automne 
à Paris
Le Festival d’Automne à Paris est producteur de 
la tournée francilienne de ce spectacle.

3 300 TOURS
Ouvre le chien est une compagnie conventionnée par 
le ministère de la Culture-DRAC Nouvelle-Aquitaine, 
subventionnée par la Région Nouvelle-Aquitaine, Ville 
de Bordeaux-Métropole, Conseil Général de la Gironde. 
Passion Disque / 3300 Tours est un protocole du Festival 
DISCOTAKE

DÉMOCRATIE
production déléguée Why Note coproduction Nouveau 
théâtre de Montreuil — CDN et la Muse en Circuit — CNCM 
avec le soutien de la DRAC Bourgogne Franche Comté et 
de la Sacem

SUPERVISION
production déléguée Why Note coproduction Nouveau 
Théâtre de Montreuil — C.D.N. Et la Muse en Circuit —  
CNCM avec le soutien de la DRAC Bourgogne Franche 
Comté et de la Sacem

LE JOUEUR DE FLÛTE
production Théâtre de Sartrouville et des Yvelines–
CDN, Compagnie Oh ! Oui… avec l’aide à la production 
dramatique de la DRAC Ile-de-France

FOUR FOR
coproduction Le phénix scène nationale Valenciennes, 
pôle européen de création, Le Vivat (scène 
conventionnée d’Armentières), Opéra de Lille, Musique 
Action / CDN Nancy, La Pop
soutiens PACT Zollverein (Essen), BudaKunstenCentrum 
(Courtrai), DRAC Hauts-de-France remerciements Olivier 
Pagani, Mylène Benoit, Laure Gallet, Morgane Plançon

LE HURLE
production Compagnie Alvise Sinivia
coproduction La Pop, La Soufflerie, La Muse en circuit, 
Nouveau théâtre de Montreuil — CDN
accueil en résidence IRCAM, GMEM, Villa Médicis,  
La Soufflerie, La Pop, La Manufacture des Œillets (Ivry), 
La Muse en circuit, la vie brève — Théâtre de L’Aquarium, 
Théâtre de Vanves partenaire ministère de la Culture – 
DRAC Île-de-France

BLACK VILLAGE
production L’Instant Donné, Nouveau théâtre de 
Montreuil — CDN coproduction La Muse en Circuit —  
Centre National de Création Musicale à Alfortville, 
GMEM Centre National de Création Musicale à Marseille, 
Théâtre de Lorient — CDN de Bretagne soutien Fondation 
Francis et Mica Salabert, Région Île-de-France avec 
l’aimable autorisation des Éditions Verdier et la 
participation artistique du Jeune Théâtre National 
remerciements Éditions Artchipel

HISTOIRE D’UNE HISTOIRE
aide à la résidence SACEM — la culture avec la copie 
privée mécénat musical Société Générale 
L’Instant Donné est ensemble associé au Nouveau 
théâtre de Montreuil — Centre Dramatique National et 
bénéficie du soutien du ministère de la Culture / DRAC 
Île-de-France au titre du conventionnement, de la 
SACEM — la culture avec la copie privée et de la SPEDIDAM 

EXPOSITION(S)
commande du Festival d’Automne à Paris
L’Instant Donné est ensemble associé au Nouveau 
théâtre de Montreuil — Centre Dramatique National et 
bénéficie du soutien du ministère de la Culture / DRAC 
Île-de-France au titre du conventionnement, de la 
SACEM — la culture avec la copie privée et de la SPEDIDAM

FEMME CAPITAL
production Nouveau théâtre de Montreuil — CDN
avec l’aimable autorisation des Editions Nova
remerciements La Muse en Circuit — Centre National de 
Création Musicale

AINSI LA BAGARRE
production La vie brève — Théâtre de l’Aquarium
coproduction Le Théâtre de Lorient — Centre dramatique 
national, Le Tandem, Arras-Douai, Nouveau théâtre 
de Montreuil — CDN, Théâtre Garonne (Toulouse), 
L’Empreinte, scène nationale de Brive-Tulle, Le Singe 
(industrie) soutien La Région Île-de-France, Les 
Abattoirs d’Eymoutiers

CHANSONS SANS PAROLES
production Thom Luz et Bernetta Theaterproduktionen 
coproduction Kaserne Basel, Gessnerallee Zürich, 
Théâtre Vidy-Lausanne, Wiener Festwochen, Hellerau —  
Europäisches Zentrum der Künste Dresden
droits schaefersphilippen Köln soutien Culture Ville 
de Zürich — Fachausschuss Theater & Tanz BS/BL — Pro 
Helvetia, Fondation suisse pour la culture — Fachstelle 
Kultur Kanton Zürich — Fondation Elisabeth Weber —  
Fondation Ernst Göhner

PORTRAITS DE VOIX
production déléguée GMEM — Centre national de création 
musicale coproduction Lauréat 2020 du Fonds franco-
germano-suisse pour la musique contemporaine / 
Impuls neue Musik, partenaire du Goethe Institut 
et de l’Institut français, Deutschlandfunk Kultur, 
Musik der Jahrhunderte Stuttgart, Nouveau théâtre 
de Montreuil — CDN, La Soufflerie sponsor technique 
Fondazione Bonotto

CONCERTO POUR SOKU
soutien DRAC Ile-de-France (Aide au Projet)
L’Œil du Cyclope est soutenu par le Conseil Régional 
de Saône et Loire et par la Spedidam.
LES GRANDS 
coproduction Oléo Films, Zamora, Africolor

L’ŒIL ET L’OREILLE
production Adami, Théâtre du Rond-Point, Nouveau 
théâtre de Montreuil – CDN

Programme sous réserve de modifications.

Directeur de la publication : Mathieu Bauer
Textes : Naly Gérard, Thomas Pondevie,
Flore Bonafé, Lorenza Vincent-Lasbats
Conception graphique : Change is good, Paris
Polices de caractères : PDU, Dries Wiewauters ; Recibo, 
Milieu Grotesque
Photographies : Tendance Floue et photos de spectacles
sauf page 19 : La Jetée réalisé par Chris Marker © 1963 
Argos Films
Impression : Media Graphik

Licences d’entrepreneur du spectacle
1-1058341, 2-1058339, 3-1058340, 1-1084626 
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BILLETS À L’UNITÉ
PLEIN TARIF 23 €

RÉDUIT 17 € 
habitants de Vincennes, Fontenay-sous-Bois, 
Saint-Mandé et Paris Xe, XIe, XIIe, XXe,  
abonnés des théâtres partenaires,  
plus de 65 ans

SUPER RÉDUIT 14 €
habitants de Montreuil et du 93, moins de  
30 ans, intermittents, demandeurs d’emploi

MINI 8 € 
étudiants, familles nombreuses, personnes  
bénéficiaires des minima sociaux,  
personnes en situation de handicap,  
moins de 18 ans

ENTRÉE LIBRE 
Le Dernier Dimanche du mois,  
La Fabrique des savoirs

TARIFS SPÉCIAUX
UNE SOIRÉE, DEUX SPECTACLES 
22 € pour la soirée (soit 11 € par spectacle)

PETITES CONFÉRENCES 
5 € la place

ASSOCIATIONS ET CHAMP SOCIAL
8 € la place pour 8 adultes et + 

UNIVERSITÉS, LYCÉES, COLLÈGES 
8 € la place 
21 € abonnement 3 spectacles,  
soit 7 € la place

ÉCOLES ÉLÉMENTAIRES, CENTRES DE LOISIRS 
5 € la place 

INFOS PRATIQUES

COMMENT RÉSERVER ?
SUR PLACE
10 place Jean-Jaurès
du mardi au vendredi de 11h à 18h
le samedi de 14h à 18h les jours de  
représentation

PAR TÉLÉPHONE
01 48 70 48 90 
du lundi au vendredi de 10h à 18h
le samedi de 14h à 18h les jours de 
représentation

SUR LE WEB
à tout moment sur  
nouveau-theatre-montreuil.com

1 THÉÂTRE, 2 SALLES DE SPECTACLE,  
1 RESTAURANT

Salle Jean-Pierre Vernant  
10, place Jean-Jaurès
Salle Maria Casarès 63, rue Victor-Hugo
La Cantine 10, place Jean-Jaurès 

Métro 9 — Mairie de Montreuil 
Bus — 102, 115, 121, 122, 129, 322
Velib’ — Mairie de Montreuil

LE BILLET SUSPENDU 8 €
Acheter un billet suspendu est un geste  
solidaire qui vise à offrir une place de 
spectacle à un inconnu. 

Le Nouveau théâtre de Montreuil s’engage 
aux côtés des spectateurs généreux en 
proposant un second billet pour tout achat 
d’un billet suspendu.

ABONNEZ-VOUS !
NOUVELLES FORMULES D’ABONNEMENT 	

CARNET 8 PLACES 80 €
Soit 10 € la place. Le carnet 8 places peut 
être utilisé de façon libre, par plusieurs 
personnes et pour un seul ou plusieurs 
spectacles. Vous pouvez à tout moment 
rajouter des places à votre carnet, au tarif 
de 10 €.  

PASS 6 48 €
Soit 8 € la place. Le pass 6 peut être utilisé 
par une ou deux personnes. Vous pouvez 
à tout moment ajouter des spectacles au 
tarif de 8 € la place.

LA FABRIQUE DES SAVOIRS : PARTICIPEZ À LA 5e ÉDITION ! 
Depuis cinq ans, le Nouveau théâtre de Montreuil célèbre les savoirs, savoirs-faire 

et expériences en tout genre qui circulent dans la ville avec La Fabrique des savoirs. 
Le principe est simple : des passionnés, des experts et des curieux concoctent 

des mini-conférences de 20 minutes au contenu éclectique, et se passent 
le relai toute une journée pour partager leurs connaissances devant 

un petit groupe de spectateurs…  
Cette année, un thème a été choisi : la musique et le son ! 

Et si cette année, vous participiez ?

Le calendrier qui vous attend :
> une rencontre d’une heure avec Thomas Pondevie, dramaturge, 

pour échanger sur votre sujet / septembre 2021
> un stage de quatre heures avec visite du théâtre, répétitions, découverte 

des participants et pot d’accueil / octobre 2021
> une invitation pour un spectacle du temps fort Le temps des savoirs à plein tubes — 

 19 & 20 novembre 2021 (voir pages 10 & 11)  
> une participation à La Fabrique des savoirs (deux conférences de 20 min) —  

samedi 20 novembre 2021 entre 14h et 18h30 
Plus d’informations sur notre site ou par mail : nolwenn.mornet@nouveau-theatre-montreuil.com

HOROSCOPE
BÉLIER Vous avez des difficultés à canali-
ser votre fougue. Bénéficiez d’un moment 
de calme et de contemplation avec Chan-
sons sans paroles.

TAUREAU À trop rechercher le confort, 
vous risqueriez de vous enfermer. N’at-
tendez pas que votre air devienne irres-
pirable, prenez l’air en assistant à Death 
Breath Orchestra.

GÉMEAUX  Si certains vous trouvent trop 
versatile, vous pensez au contraire que 
votre dualité est prolifique. Continuez sur 
cette voie et foncez voir Mal — Ivresse 
divine.

CANCER La malhonnêteté vous épuise 
et vous êtes en quête de plus de jus-
tice. Vous trouverez du réconfort avec 
Le Joueur de flûte.

LION Vous avez besoin de briller et vous 
le méritez. Enfilez vos habits de lumière, 
et brillez tout feu tout flamme lors d’une 
superbe fête inoubliable : L’Œil et L’Oreille.

VIERGE La rigueur ne peut être la solution 
à tous vos problèmes. Vous avez besoin de 
croire de nouveau en la force du collectif. 
Femme Capital est votre antidote.

BALANCE Vos hésitations sont le reflet 
de votre envie d’évasion. Ne vous fermez 
pas aux opportunités, et picorez lors du 
week-end Le Temps des savoirs à pleins 
tubes !

SCORPION  Vous feignez l’indifférence et 
l’éloignement mais vous ne trompez per-
sonne. Faites un travail d’introspection 
et recentrez-vous en allant voir Four For.

SAGITTAIRE Vous pâtissez de la routine 
et rêvez de rebondissements… Vous ver-
rez en Buster votre alter ego !

CAPRICORNE Les petits tracas du quoti-
dien vous agacent et vous avez besoin de 
davantage de stimulations intellectuelles. 
Ainsi la bagarre devrait remédier à ce 
manque.

VERSEAU Vous suscitez la curiosité en ne 
vous dévoilant pas entièrement. Cultivez 
votre part de mystère avec Black Village.

POISSON  Vous ne vous accordez pas suffi-
samment de temps pour vous, attention 
aux contrariétés ! Ressourcez votre sen-
sibilité en musique avec Portraits de voix.


